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envi ron nement 
et a g ri cu ltu re 
q uelq ues 
p r i o rités 
L'agriculture fait actuel lement l 'objet de nombreuses ré­
flexions critiques et a larmistes. La • crise de l 'énergie • 
fait apparaitre une menace sur  la production agricole, 
qui  dans la l ignée de l 'évolution des trente dernières 
années s'est trouvée de plus en plus Qjpendante des 
sources d 'énergie fossi les. L'augmentation du prix du pé­
trole et les restrictions éventuel les auxquel les nous pour­
rions être confrontés, e ntrainent des répercussions en 
chaine : augmentation du prix des produits chimiques, 
des pesticides et des engrais ; renchérissement du ma­
tériel agricole et de son coût de fonctionnement. 
Dans ces condit ions, on risque de voir s 'aggraver le bi lan 
de l 'al imentation mondiale. Le Committee on Food and 
Population déclara i t  cette année : 
• La raréfaction de l 'énergie et des engrais va aggraver 
considérablement les hausses des prix des denrées al i­
mentaires et des engrais, en menaçant de les placer 
hors de portée de mi l l ions de petits .paysans et de ré­
du i re leur production. Ces pauvres du monde qui n 'arrivent 
pas à produ ire leur propre nourriture pour . survivre, vont 
trouver de plus en !Xus les produits a l imentaires hors de 
leur portée • . ( 1 )  
Pour c e  q u i  est d u  Tiers-Monde, la  Révolution Verte, dont 
le modèle technologique a été calqué sur celui  des pays 
occidentaux et qui déjà s'essouflait au cours des dernières 
années, risque d'être très sérieusement compromise dans 
la situation actuel le et de c'.�cevoi r  considérablement les 
espoirs qu'elle avait suscités, sans compter ses impacts 
négatif du point de vue écologique et social (2). 
En fait, la  crise de l 'énergie a entraîné l 'ensemble du 
processus agricole actuel .  Joël de Rosnay écrit (3) : 
• Si l 'on considère les différentes chaines et cycles éco­
logiques a l lant de la  transformation de l 'énergie solaire 
par les plantes vertes au morceau de sucre de notre 
café, on s'aperçoit que l 'accroissement et le maintien des 
rendements agricoles exigés par la pression démographique 
et l 'é lévation du niveau de vie n'ont é!é possibles depuis 
une cinquanta ine �·années, que grâce à l ' injection massive 
(1 )  Commitee on Food and Population. Declaration on Food 
and Population in this world population year - Washin gton , 
D.C.  1974 
(2) Deux années de mauvaises récoltes (1971-1972 ) dues 
A des conditions météorologiques défavorables,  ont également 
largement contribué à ce déficit.  
(3) Joel de Rosnay : Production agricole , un bilan énergé­
tique qui se détériore , in La recherche n• 47 juille t-aoüt 
1974, p.  694-696. 
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d e  combustibles foss i les et  pr incipalement d e  pétrole dans 
les processus agricoles • . 
Récemment, la l ittérature ang le-saxonne s'est beaucoup 
préoccupée du b i lan énergétique de la production agricole, 
c'est-à-dire du  rapport calories input / calories output. Re­
prenant les travaux de Malcolm Slesser (4) sur l 'é lévation 
des inputs énergétiques nécessa i res à la  production  d 'une 
denrée al imenta ire donnée, David P imente! et son équipe 
du Collège d 'Agriculture et de Sciences Biologiques de 
New-York (5) ont montré que le rendement énergétique 
aux Etats-Unis par hectare de culture de mais baissait, 
tandis que les rendements en tonnes à l 'hectare augmen­
taient : le. rendement K calories output/i nput éta it de 3,70 
en 1 945 et de 2,82 en 1 970. Ste inhart (6) qui appl ique 
l 'analyse à tout le  système agricole a l imentaire des Etats-
Unis estime qu'entre 1 940 et 1 970 l 'efficacité du processus 
de production agricole (quantité d 'énergie nécessaire pour 
produ i re une ki localorie a l imentai re) a d im inué de moitié (7). 
S i l 'on compare cette évolut ion à cel le des pays sous­
développés, on constate que dans nos pays i l  faut 5 
à 1 0  calories de combustibles fossi les pour produ i re une 
calorie a l imenta i re a lors que  dans les agricultures tra­
d it ionnelles pour chaque calor ie i nvestie on obtient 5 à 
50 calories de nourriture. 
Les critères d'éval uation de la production agricole ont été 
étroitement économiques (rendement à l 'hectare, rentabi­
l ité f inancière) dans une optique de court terme, en l 'ab­
sence de considération des impacts écologiques et so­
ciaux. Ainsi, b ien que la  révolut ion verte ait  donné des 
résultats spectacula ires . au n iveau des rendements, on  est 
en mesure actuel lement d 'en mesurer les conséquences 
négatives : appauvrissement de l 'humus, pol l ution de l 'eau 
par les engrais et les pestic ides ; é larg issement des i né­
gal ités sociales du  fa it que le capital exigé· (irrigation, 
engrais, pesticides) n'est accessib le. qu 'à une m inorité ; 
dégradation du bi lan a l imentaire protéique d u  fa it de la 
mise en  culture en céréales de terres culti\��es tradit ion­
nel lement en légumineuses (haricots, pois chiches, fèves, 
etc.) a l iment proté ique · des pauvres. 
(4 ) Slesser : How many can we feed ? i n  Ecologis t ,  vol 3 
n • 6 juin 1973 et aussi in Science Fd Agri c .  24. 1193 . 1973. 
(5) D. Pimen te! .  Food production and the energy crisis in 
Science Vol 182 novembre 1973 . p. 443-448 . 
(6)  Steinhart. In Science, 184 , 307 1974. 
(7)  Voir aussi à ce sujet les Travaux de G.  Leach de l ' Uni­
versi té de Sussex e n  ce qui  concerne l ' agriculture d e  la 
Grande -Bretagne . 
On peut supposer qu 'une étude d ' •  Evaluation Technolo­
g ique • réal isée 25 ans auparavant aurait m is  en évidence 
les l im ites de la révolut ion verte en termes d ' inadéquation 
aux s ituations  et aux beso ins  dans la p lupart des pays du 
Tiers-Monde .  S i  e l le  avait été décrite concrètement comme 
u n  style technolog ique i ntens i f  en beso ins en  capital , 
en fuel ,  en eau ,  comportant des conséquences néfastes 
pour  l ' e nv i ronnement, accessible un iquement aux agricu lteurs 
r iches et f ina lement entraînant  une mécanisation aggrava­
triee des p roblèmes de l 'emplo i ,  on peut espérer que la 
p lupart des gouvernements des pays où le  capital est 
rare, l 'eau l im i:t�e et la ma i n-d 'œuvre abondante, auraient 
hés i té avant d 'adopter la révol ut ion verte comme object i f  
priorita i re. 
En ce qu i  concerne notre pays, s i  la  s i tuation ne parait 
pas auss i  g rave que pour les pays du Tiers-Monde ; le 
rench érissement du  coût de l 'énerg ie et l 'émergence des 
problèmes de l 'environnement, i m pl iquent néanmoins de 
recons idérer d ' un  œi l  cr i t ique les conséquences et les • a 
pr iori • du style technolog ique  actuel de l 'agriculture. On 
s ' i nterroge actuell ement beaucoup sur certaines consé­
quences négatives de l 'agr icultu re sur  l 'environnement : 
pol lut ion par les  pest ic ides,  l 'excès d'engrais, les effÏuents 
d 'élevage . . . Ma i s  on a peu étudié les conséquences 
possib les à moyen et long terme d 'une artific ia l isation 
excess ive d u  m i l ieu (8) .  
Par a i l l eurs ,  u ne t rop grande spécia l i sation des activités 
agricoles et l ' ut i l i sat ion de va r·r�tés végéta les ou d'espèces 
an imales trop standardisées ne peuve nt manquer de nous 
priver d 'un  potentiel de production et d 'un pool génétique 
qu i  pourra i t  être dans  b ien des cas m ieux approprié aux 
m i l ieux très d iversif i és  de l 'espace rural  et à la sauve­
garde des opt ions agricoles de l 'aven i r. De plus, i l  est 
actuel lement prouvé que l ' un iform isation génétique accroit 
cons idérab lement la vu lnérabi l ité aux ép idémies. 
En  outre, l e  besoin en  cap ital de plus en plus important 
requ i s  par ces techn iques conduit  à un renchérissement du 
coût de production des produits agricoles. On assiste a ins i  
à u n  endettement progressif  des agricu lteurs dont ces der­
n iers ne voient pas nettement l ' i ssue. L'é l im ination pro­
gressive d ' un  nombre cro issant d 'entre eux entraîne de 
vastes zones rurales dans la voie de la désertification et 
de la cégradation. De p lus ,  l ' i ndustria l i sation en  amont 
de la chaine de la production agricole a eu comme pa­
ra l lè le l ' i ndustria l isat ion en aval ,  élaborant des produits 
de consommation a l imenta i re de plus en plus sophistiqués, 
notamment  dans leur  présentation. Ce qu i  amène à un 
a l longement souvent abus if  des chaînes de production et 
à la présentation  su r  le marché d 'a l iments au contenu 
nutritif très amoi ndr i  et à une d im inution de la quantité 
de calor ies et de proté ines contenues dans un franc de 
dépense a l imenta ire .  
Jusqu'à présent ,  toutes les  vues prospectives sur l 'agr i ­
culture (Mansho l t, Vedel , Th iede) se sont fondées sur un  
pro longement d e  la  technolog ie actuelle. Or i l  s 'avère i n ­
d ispensable de poser le problème d 'un nouveau style 
tech nolog ique souhaitable en agr iculture, que certains 
chercheurs commencent à appeler " la trois ième révolution 
agr icole • . Elle doit être biologique ce qui ne veut pas 
d i re qu 'e>l le s ' i nscr it  dans la l igne de l 'agricu lture d ite 
• biologique •, mais  imp l ique la maîtr ise accompagnée d 'une 
mise en œuvre effic iente des sources d '2nergie natu ­
re l les ,  et une me i l leure gest ion des ressources de la  
b iomasse.  E l le  doit  également se préoccuper de mettre 
en œuvre des techn iques moins onéreuses, dans une  double 
opt ique : cel le du  coût de  production, et cel le de la  re­
duct ion du  gaspi l lage des ressources de la collectivité. 
Certa i nes p istes de recherche visant la connaissance et 
la  maîtrise au profit de l ' agr iculture des phénomènes na-
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turels fondamentaux,  pourraient avoir une importance déci­
s ive sur l 'aven i r  de cel le-ci .  
Selon des études récentes ,  l 'amél ioration du rendement 
photosynthétique est appelé à deven i r  la base de la 
• procha ine révolution verte • : le  rendement global de 
la photosynthèse est faible, de l 'ordre de deux pour mi l le ,  
et chaque cha inon l u i  fa i t  e ncore perdre un  facteur dix. 
D'autre part, la prol ifération des activ ités économiques 
stér i l ise une part croissante des su rfaces végétales, en­
traînant u n  déEéqu i l ibre entre la biomasse et le  cycle du 
carbone • (9). 
Il n'y a pas de champ de recherche qu i  soit plus p ro­
metteur, pour l 'accroissement de la productivité ag ricole, 
que celui visant à maximiser le processus photosynthétique. 
Or celui-c i  reste le processus producteur d'énerg ie le  plus 
important du monde. Le plus grand enjeu de l 'homme face 
à la production a l imenta i re et énergétique ( 1 0) est de par­
venir à manipuler les plantes pour maxim iser ce processus 
de conve�sion de l 'énergie. Deux voies de recherche im­
porta nt es sont  actuel lement ouvertes : 
- amél ioration du rendement photosynthétique, par in ­
tervention sur d ifférents facteurs du  processus, notamment 
d iminution de la photorespirat ion, 
constitution d 'un stock de plantes à 4 carbones , dont 
on connaît peu _ d 'exemples actuel lement ( 1 1 ) . 
(8)  100 ans de pratique d ' agriculture moderne en Algérie 
ont réduit la réserve d ' humus des sols d e  2 % à 0.2 o/o. 
(9) 1 .  Peyches,  de l ' I nst i tut  : extrait d ' une allocution pré­
sentée au dîner-débat organisé par l ' Association des Agricul­
teurs de France le 18 juin 1974 à Pari s .  
(10) Production énergétique , à travers la  fermentation cellu­
losique , ou la distil lation. 
(11)  les plantes à 4 carbones,  dont les plus connues sont la 
canne à sucre e t  le maïs . ont une efficience photosynthétique 
de beaucoup supérieure aux plantes à 3 carbones. les plus 
courantes. 
Républ ique  sov iét ique  d e  B o u r i a t o  M o n g o l i e  < p h o t o  G r e b n ev)  
- SIB photos erv ice  M O S C O W  
La fixat ion b:ologique de l 'azote de l 'a i r  pa r  les plantes., 
constitue un second axe de recherche, qu i pourrait avoir 
un impact très important sur l 'évolution des techniques 
agricoles dans u n  aven i r  p lus ou moi ns é lo igné.  Ac· 
tuel lement, seu les les plantes de la fami l le  des légumi·  
neuses peuvent, grâce à des bactéries (Rhizobium),  li.aes 
à leur rac ine ,  ass imi ler  d i rectement l 'azote de l 'a i r . Cet 
azote est en part ie assim i lé par la plante et transformé 
en proté ines ,  et en  partie fixé dans le sol .  Des recherches 
en cours e n  G rande - Bretag ne et a ux USA prévoient qu ' i l  
sem bientôt poss ib�e d'assoc ier des bactéries fixatrices 
d'azote à des plantes non légumineuses ( 1 2). La maxi· 
misation et l 'extens ion de ce processus biolog ique rédui ·  
ra i t  cons idérab lement l ' i nput énergét ique couramment né· 
cessa i re à ln product ion agr i co le dans le système actuel .  
Nous c i terons encore à titre d'exemple deux autres pistes 
de recherche : 
la ma itr ise du phénomène de f lora i son , permettant 
de rédu i re le temps norma lement nécessa ire à la f lora ison 
et de mu l t ip l ier  les f leurs ( 1 3) .  On peut imaginer du b lé , 
a rr ivant à ma lJrité en tro is mo is  et porta nt p lus ieurs é pis . 
- l 'hybr idat ion somat ique des cel lu les qu i  pou rra it per­
mettre de produ i re de nouve l les p la ntes en croisant des 
espèces qu i  actue l lement ne  peuvent pas être hybridées 
sexuel lement et même de produ i re des hybrides entre 
espèces et fa m i l les de p lantes relat ivement d istantes, en 
associant les qua l i tés des deux .  
Par a i l leurs ,  d ' autres axes de recherche,  aux conséquences 
plus imméd iates devra ient  recevo ir  une p lus grande at­
tention pour  l 'é laborati on d ' un  nouveau style techno­
log ique .  L 'explorat ion systémat ique des ressources bo­
ta n iques et an ima les devraient êt�e réa l i sée selon deux 
opt iques 
- la conservat ion d ' un  pool génétique en  voie de dis· 
par it ion af in de pouvoir y pu iser  les espèces les mieux 
adaptées aux d i fférents écosystèmes, 
- la recherche des ut i l i sat ions possib les et non con· 
vent ionne � les  du potentiel végéta l , af i n de pouvo i r  é larg i r 
l 'éventa i l  product if  à des espèces dont les qual ités n'ont 
jamais été étud iées ( 1 4) et suscept ib les notamment de 
fourn i r  des mat ières prem iè res pou r l ' i ndustr ie ( 1 5) (vé· 
gétalo-ch im ie ,  p last iques ,  . . .  ) et pour la production d 'éner­
g ie ,  se subst i tuant aux ressources non  renouve lab les ac­
tue l lement u t i l i sées . 
Les techn iques  ag rico les devra ient  être rééva luées en 
fonction de leu rs impacts sur  le b i lan des ressources 
énergét iques et m i r.•� ra les non  renouve lab les et sur l ' équ i ·  
l i b re des écosystèmes .  Dans cette opt ique ,  la recherche 
doit être accentuée sur l a  m ise au po int et l 'extens ion 
des techn iques b io log iques ,  pouvant se substituer, dans 
la mesure où el les sont à même d 'assurer  une produc­
t iv ité ra i sonnab le ,  aux techn iq ues ch im iques ,  e t  de tech· 
n iques ut i l i sant  au  m ieux  les sources d 'énerg ie renouve­
lab le (én:erg ie so la i re , éo l ienne ,  gaz  de  fermentat ion) 
plutôt que l e  fuel .  
C itons à t i tre d 'exemple la l u tte b io log ique et i ntég rée 
dont les prem ie rs résu l tats sont très intéressants, et dont 
on peut souha iter l ' amp l i f icat ion .  
( 1 2 )  Col i n  Tudg� . The next  G r e e n  Revolut ion i n  N e w  Scientist 
22-3 . 1 973 . p p.  6 5 7 - 5 8 .  
( 1 3 )  recherches e n  cours au Laboratoire du Phytotron,  CNRS, 
il Gi f-sur-Yve t t e .  
( 1 4 )  L e  l u p i n ,  p a r  exemple ,  semble ê t r e  u n e  herbacée riche 
e n  protéi nes ,  i n téressante pour l ' é levage . 
f 1 5 )  Par exemple.  recherches en voie d ' aboutissement Il 
l ' INRA de Montpell ier sur la culture de la canne de Provence 
pour la fabrication de pâte à papier.  
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Une d i rection particul ièrement prometteuse est cel le des 
• plantes compagnes • où  un  travai l  considérable serait 
nécessa i re pour détecter les poss ib i l ités. Des recherches 
arrèricaine associent connaissances empir iques négl igées 
et apport scient ifique moderne dans le but d ' une mei l ­
leure connaissance de la sociolog ie des p lantes et or­
ganismes v ivants : 
- étude des i nterrelat ions posit ives et négatives qu i  
existent entre pla ntes, a n imaux et micro-organ ismes d 'un  
habitat part i cu l ier ; 
- rôle actif joué par les sécrétions rac ina i res,  les subs­
tances organ iques des feu i l les, des chaumes. Rôle des 
diverses sécrétions , odeurs ,  substances végéta les sur 
les insectes qu i  peuvent être soit att i rés soit repoussés ; 
- influence des plantes entre e l les : affi n ités ou répul­
s ions.  Ex : mais et sorgho poussent mieux ensemble ,  de 
même blé et mais. M'a is le sorgho nu i t  a u  b lé et a u  sésa· 
me. L'euphorbia lactea, euphorbe à la it, repousse les 
taupes,  mults, rats ; l ' hysope bleu repousse les i nsectes. 
Le haricot de L ima pousse mieux sous des robin iel"6 ; 
de même les C itrus sous les a rbres à latex, etc . . .  
Par a i l leurs ,  des techn 'ques te l les  que l ' enfou issement 
des engra i s  verts, les rotat ions et associat ions de cultures, 
gagnera ient ù être étudiées de près et remises à l 'hon­
neur. 
Les possi bi l i tés de  recyc lage des d échets ,  qu ' i ls p rov ien­
nent  des agg lomérat ions ,  des industries agro-a l imenta i res 
ou de  l 'ag r i cu l ture sont  nom breuses et mé ritera ient d 'être 
étudiées et mises  e n  œuvre de façon systémat ique.  Les 
poss ib i l i tés d 'uti l isat ion sont diverses : 
- fert i l isat ion du sol ,  par épandage ou sous forme de 
compost ; 
m i l ieux de cu l ture pour la production de m icroorga· 
nismes en  vue de l 'extraction de proté ines pour l 'a l imen·  
tat ien du  béta i l  ; 
a l imentation  du béta i l  ; les  f ientes de vola i l les déshy­
dratées constituent un excel lent a l iment pour les bov ins , 
riche en proté ines  et ac ide ur i q ue ; 
production de m éthane .  On estime e n  France à 350 
mi l l ions de tonnes le fumier  annue l .  Une partie étant 
la issée sur le cha m p  par l 'é levage extens if, s i  on  uti l isa it  
200 mi l l ions de tonnes de fumier  pour  produire d u  mé­
thane, on économisera i t  2 à 3 m i l l ions de  tonnes de fuel .  
De plus,  on pourrait procéder à la  récupérat ion des pa i l les 
qu i  sont actue l lement brû lées ,  et apportent de l ' azote dans 
le fumier ,  et des engra is  m inéraux contenus dans le fumier .  
La voie vers laquel le  devra i t  se d i r iger un nouveau style 
techno logique agricole devra porter une p lus  grande at­
tent ion aux cyc les naturels qu i  sont des cycles fermés.  
L'écosphère ne peut se ma i nten i r  en équ i l i bre que s i  les 
interventions huma ines ont préalablement i ntégré le souci  
de l 'y mainten i r  et les connaissances imp l i quées pour  sa 
bonne gestion. 
I l  est importa nt d 'acco�der un plus grand i ntérêt aux mé­
can ismes biolog iques qu i  1ég issent l ' agriculture qu 'i l  ne  
l 'a é té  fait coura mment j usqu 'à  présent dans  le cadre de 
l ' i ndustrial isat ion de l 'agriculture. • Biologique • n ' impl ique 
pas de tomber dans les excès de l ' • agricu lture d ite b io­
log ique • ,  mais do i t  assurer une  mei l leure maîtrise,  accom­
pagnée d'une mise en œuvre eff ic iente des sources d 'éner­
gie naturel le et une  me i l leure ges t ion des ressources de l a  
biomasse. 
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